
LE. FEUii~LE~'ON.1

poids de sa.honte. En cette disposition
d'esprit, la solitude est affiretise, et le.
comte i c -eca emép resseni it la
pròpositijoi que liii fit son imi, de î venir
lâger dans la meilleur hôtel de le viile,

.. iéniiît l tem-ps. de lcurs
n ieua. . -

Pcndanît que leursj gensà
lrntho ils sortirent pour aller

ts,, ga, Clone plôt ta respect iti-
J p uir sat.isftire ue curost

qui i 'xisttiit pas cl .eux.
Ils Yvisifénet la cîthale sa' col-

letion dogrinlés et de j¼ïtes réli ues
's a iidx, ses ichesse de"tous genrc's;
et dise pir it,sls étient ei cr
de ce monde de revenîr la o 1 r oirs
gn'elle serait. terminée.

Ésåiè&edt" le vieux Rh n se
plai"ignt qu e réch al les retîi
au rivage.

s alrent dupont de bateaux à la
pïâce ÑeßlV arkt admuirer la nia son 'dua
clihv liere ni dNh.

Pendant quc leur:gu'deleur racontait
(j gui expli que la présncedes

deux tes de"'evau assauit r. les
croisées de l'étage' siupérieur, miun capi-
taiîié de ' int Passa près d'eux.

'C'éèît M. Béet de Biarg, celui
dônt 'exemple, avait 'entrtline les ca-
iards ai ione eatd toast porté par

le .iarqtiis de Castries.
es 'trois fficiers se salhèrent. avsc

htfti t r. P'A. ias ect de ces traits flétris,
de ceseuix xailleuris de étte l vre in-
solóïiie, H{eiri deI.îr4mcl élt grand'-

'peinieÛ â ontenir .
Un.. soi: pço il tn.ysa s pnésrrit com me
un éeair.' N tait-ce pas là sonvérita-

be et plus cruel iennemi,1'
'A ussitôt quelques circonstances pres-

que"ibl iê'es lui revinrent en rnéînioire.
N. cè Biai.àe' était de ,'oblee incer-

obtnu h'd' roi des lettres 'ce noblese'
pour. -que.ques serv'es financie.rs.
B l î, e t t o f t o n . - if . n l e .i i n Y
portance, avait große de Biarge sur

B lchet, et trouvant que sont nom ava it
nsifort boa air, i s'était cru aussi

noble que le 'roi.
IL avait elevé son fs suni ne ans

-ces- idées. Fortuie immense, orue il
i4ses' eu oCiuage dc paiasitîiatteur

de îcauh es c'tait ll is (qu'il' n'en

fallait pour gonfler outre.mesure M de
Biarge. ' isPitin

t ie.c nu iser ce an
avait. eu n.cès . dprès cl in rqîis d

Castries qgi, et tnt alors~ li lgadier, tt
déjh e i neut sdiis sou1 .coilrnaidle
mîent.La.beauté dle Gabîriell.' agau 'uitsé
M. de Bî ai-ge• i uy v co u ç l ja pp iseeé c
d.e demnander.sa in in, esperant, purie eu

ailicace avec ï ßefiille tucienne' t
.seoir sia pîositioi dan's e de en s

s1 rant là- pgossession di uînc charmante
eiii me.

Miis.il 'avait estiyé n ruts que .es
hlabitudes de débci le, et son c i ctè

reben conn i ch . de Ca tes. a
sent sufi pour lui. attirer, lors.imem
q , union de Gjlbrielle et de Ienri

ln'eû tpas été Lirrtêée deuis longtenios;
41la gré les forxins îoliés dont cr fîis
était entoure. M., de Biarge en avair.
conçu ie grande irr al in.

A mesure que ces souvenirs. reve-
liaient au crnte de]LotOel l jour!se
faisait danson esprit . ces ftits s .ta ient
passés p iLi rès à . lpoqi e de b. mart

Le vi'. -Fo ieukmi ie , et I oi pOUvait
aCInmtt re que- la pi'ssioa cde l. engea.-
ce avait 'té la cauie "de la cal uW ie, et
lé plus puissant igent de 'ccèc hine
flb2nt dle:colores.. ~Ces pensees c.cieles
ma~ iÏ ne l~sentrien dan I 'oar aîln
pn.i lureit ui peu l'acre té dlsa ¿h'>c l r
eut enfi lespoiren su ivant cctte.pi t ,de
trouver ui eanem'ai qu'il pût atteiudrc, et

ce 1i-i seprohs cde'écraser
.Te lendemain Irenii é erivi't ue ettre

-Mme de Caites et à Gabîelle
A qïielqes jolrs de 'l, e bet illo

de d *'Aigy avait pris le service ; et le.
comte 'de Lournel, assez deseuîvre, se
promenait seul par fa ville; il rencontra.
[e chevier..d'Assas.,

Il y avit une grad sÿ thie
tre les deux officier ;ele etaite a .
confriniée de l2urs earectères et deu
0Leurs8 gouts.,

Ils traversèreiit le lin sr t
de ',iat'eaîuxetru d ess bras dessous
aliièrentJusîu au Deutz.

A pemee entres. sous esis
LIrntr u re par un. ,orchestre qu

jouai t uC ce ces dliceux. motifs d
w a nt iuiïîsiqu'e c outre-Rhin a

grl e secret. Ces accords ,partaient
bd'un cafe vo.i eerp16arepu
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